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elles forêts, fleurs des champs, fruits à croquer, légumes du
potager, bouquets à offrir…

Les plantes et nous… Toute une histoire…
Nous les rencontrons au détour de nos balades, nous les invitons
dans nos jardins et nos maisons, elles sont les complices de la vie,
à tous moments.
A ce sujet passionnant, de nombreux livres sont dédiés : la vie des
plantes, les fleurs, les fruits…
Alors, pourquoi un document supplémentaire ?
Il s’agit ici d’approcher les plantes d’une manière plus pédagogique,
en proposant aux enfants, aux animateurs, aux enseignants et à
tous les curieux de nature quelques pistes de découverte de cet
univers familier pourtant rempli de mystère.

“L’hiver venu
Où divers feuillus
Virent tomber
Leur vert Feuillage
Tandis que le Douglas
Toujours à sa place
Toujours sous sa glace
Se balançait langoureusement
S’amusait joyeusement
Alors que les autres
Souffraient lentement.
Le printemps arrive
Les fleurs jaillissent.”

Philippe, 13 ans
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John Walsh
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Le monde des plantes s’approche…

… les sens en éveil

Notre perception du monde passe par nos sens. Regarder les couleurs de l’automne, écouter le
bruissement du vent dans les feuilles, sentir le foin qui sèche au soleil un après-midi d’été…
Un air de vacances tout cela ? 
Et pourquoi pas…

La corde
Un foulard sur les yeux, les mains qui serrent
une corde, chacun se laisse guider par la personne
qui dirige la corde. Les voyageurs vont traverser
des forêts aux feuilles qui chatouillent, des chemins
de pierres…

Retrouver les goûts
En mâchonnant des plantes (attention aux
plantes toxiques !)
Fleur de Trèfle, Clématite, Salicorne,
Roquette jaune, Oseille, olive sur l’arbre,
peau de noix. Amer, sucré, acide, poivré,
salé…

Toucher

Les yeux fermés, reconnaître une feuille grâce à
sa texture, trouver la plus douce, la plus lisse…
Découvrir un arbre grâce à son écorce.
Mais aussi sentir la chaleur ou le froid sec sur
les joues…

Goûter

Quel plaisir de goûter les fraises des bois,
les framboises et autres fruits sauvages au
détour d’un sentier… Pourquoi ne pas
faire une balade dans le but de ramasser
des salades sauvages en hiver ?

Faire son parfum
Choisissez vos extraits (morceaux choisis de
plantes aromatiques) et écrasez pour que se
dégagent toutes les senteurs. Selon les plantes et
les quantités, le parfum obtenu sera différent.

Sentir

Le nez au vent, les parfums s’y engouffrent,
Le nez dans l’herbe, l’humidité le taquine,
Le nez sur une fleur, quoi de plus naturel ?
Les fleurs entrent dans la composition des
parfums les plus célèbres, de savons par-
fumés… les odeurs de fleurs nous sont
familières.

Observer

La vue est le sens qui, bien souvent, fait
référence.
Regarder des silhouettes d’arbres, comparer
des formes de feuilles, inventer des jeux
comme la bataille de feuilles où celui qui
a trouvé le plus de feuilles différentes a
gagné. Observer l’infiniment petit.

La palette de peintre
Découvrir les couleurs que peuvent donner des
fleurs, des feuilles ou des fruits écrasés sur un
papier, devenir artiste… Trouver des morceaux
de feuilles, de fleurs… de couleurs toutes
différentes et les coller sur du scotch double-
face, composer un tableau…

Le moulin de berger
Dans une tige sèche de Cardère, prélever
deux morceaux ; un de cette forme :

l’autre comme ceci :
Dans le deuxième morceau, planter une
allumette comme ceci :

puis insérer l’allumette dans le trou de
l’autre morceau de tige comme cela :

Pour faire de la musique, il faut faire
tourner la tige dans ses mains.

Ecouter

Savez-vous faire chanter les plantes ? C’est
de la musique verte.
Souffler dans une tige de Pissenlit, un
noyau d’abricot coupé, faire siffler le
bord d’une feuille de Hêtre, taper sur des
bouts de bois, froisser des feuilles séchées,
inventer des rythmes et composer des
morceaux de musique.
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… la poésie en bandoulière
Diversifier les approches permet d’atteindre chacun là où il est le plus réceptif. Pour
certains le déclic se fera par l’écriture, la poésie, pour d’autres par le dessin, la rêverie.

Pour démarrer, on peut s’amuser  à l’aide de certains mots :

• Comme : 
• Si j’étais : 

On peut écrire quelques lignes à propos d’une plante ou d’une fleur en plaçant les lettres de son nom
verticalement :

• Acrostiches :

Jouer avec les sonorités...

Petite fleur ouverte comme une couronne de reine.
Si j’étais une aubépine, j’aiguiserais mes épines, je nettoierais mes racines et je me
ferais câline pour plaire aux arbres à résine qui vivent dans les montagnes alpines.

Bouton fermé, caché dans les prés
Lentement s’ouvre à la chaleur de mai,
Et déploie tranquillement ses bleus pétales
Un papillon s’y pose et se régale,
Enivré du nectar, il perd les pédales,
Titube et tombe dans les pommes… du verger d’à côté.

Le lilas
Mon premier lilas blanc
Que Lili cueille en branche,
Mon deuxième lilas quoi que vous en pensiez
Mon troisième lilas dont la tige se penche,
Mon dernier lilas bien qui lilas le dernier.

Robert Desnos
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Mission impossible...
que celle de parler de l’ensemble du
monde végétal dans cet Ecolodoc !
Seules les Gymnospermes et les
Angiospermes (plantes à graines) vont
retenir toute notre attention.

220 000 espèces
d’Angiospermes,
championnes de la
catégorie ! Elles ont
conquis tous les
milieux de la planète.
Ce sont elles dont les
fleurs nous enchantent.

Angiospermes (Plantes à fleurs)
57 % du monde végétal

5 %

18 %

10,5 %

6,5 %

2,8 %
0,2 %

750 espèces de
Gymnospermes

(Conifères,…) : Pins,
Sapins, Mélèzes, Cyprès…

Le cas des Lichens : un
Lichen est le résultat de
l’association d’une Algue
et d’un Champignon.

40 000 espèces
d’Algues, la plupart
sont microscopiques.

Le cas des Champignons :
à l’heure actuelle, ils ne sont
plus vraiment considérés
comme des végétaux. Ils
forment un groupe à part. 25 000 espèces de

Bryophytes
(Mousses, …)
surtout dans
les milieux
humides.

Le monde des plantes est là !
Le monde végétal s’est construit peu à peu au cours du temps. Des Algues aux Plantes à fleurs,
ce sont des centaines de milliers d’espèces que l’on retrouve dans les milieux les plus divers.
386 000 espèces sont aujourd’hui répertoriées dans le monde mais nous savons qu’il en existe
davantage.

11 000 espèces de
Ptéridophytes
(Fougères, Prêles, …),
plutôt en régions
tropicales humides
et équatoriales.



Allégorie de l’arbre généalogique
des végétaux

On peut s’amuser à représenter l’évolution végétale sous la forme d’un arbre où les branches brisées correspondraient
aux groupes éteints et où le feuillage symboliserait les espèces vivant aujourd’hui.
En représentant les millions d’années par des courbes concentriques, on peut voir les époques où des groupes ont
disparu (branches brisées) et celles où d’autres sont apparus (embranchement des rameaux).
On s’accorde à considérer les Algues vertes comme étant à l’origine de toutes les plantes chlorophylliennes.
Les Mousses, les Algues et les Champignons n’ont pas beaucoup “évolué” bien qu’ils soient très diversifiés.
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Quand on pense “architecture”, ce sont des images de bâtiments qui
viennent à l’esprit. Si ce mot est également employé pour les plantes,
c’est qu’il y a des points communs. On trouve différents types de
construction chez les plantes aussi : arbres, buissons, lianes, herbes…

De plus, comme il existe différents styles d’édifices réligieux (église
romane, église gothique, temple, synagogue, mosquée), il existe diffé-
rents styles d’arbres, de buissons...
Le Cyprès, le Chêne, l’Epicéa… sont tous des arbres mais ils ont un
port différent.

Formes de vie et port des plantes
Un végétal est, en apparence, un organisme extrêmement simple, composé de trois types
d’organes fondamentaux : la racine, la tige et la feuille (pour la fleur : voir p. 19). Pourtant, que
de différences entre un séquoia, un pissenlit et un iris… différences de taille, de
forme, d’allure : différences d’architecture. Comment mettre un peu d’ordre dans tout cela ? 
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Quelques modèles pour des milliers de formes
Les formes des espèces végétales qui nous entourent peuvent être classées en quelques grands modèles.
Certaines plantes de taille réduite peuvent même avoir une forme très semblable à celle d’un buisson ou
d’un arbre. 

La crèche végétale
Reconstituez en “petit” ce que vous
voyez en “grand”. Pour cela, utilisez
des plantes de petite taille qui ont le
même port que les grandes plantes
qui vous entourent.

Comparez un pied de Blé et une touffe
de Bambou, de Canne de Provence, de
Roseau…

Palmier, 10 m.

Cyprès Epicéa

Quelle étonnante ressemblance
entre 2 plantes si différentes !

Quelques nuances pour
une allure semblable.

Chou-fleur ou
Chêne millénaire ? Euphorbe, 30 cm.

En général, un coquelicot ressemble à un autre coquelicot, un cèdre à
un autre cèdre… La forme d’une plante est programmée d’avance : c’est
le programme génétique. Comme un programme informatique, il peut
être “détourné”... par le vent fripon ou l’homme intéressé.

chacun son style

chacun sa fonction

Pin de Salzmann
port “en drapeau”,
causé par le vent

vent

Cep de Vigne
taillé par
l’homme

Architecture végétale



La mauvaise saison n’est pas toujours l’hiver. Lorsque l’été est chaud et
sec, les plantes peuvent souffrir du manque d’eau et doivent ralentir
leur croissance. C’est le cas en région méditerranéenne où de nombreux
végétaux portent toute l’année des feuilles vertes. Ce feuillage persistant
leur permet de pousser pendant les belles journées d’automne (voire
d’hiver, en particulier au niveau racinaire) où l’humidité ne manque pas.

Les plantes à feuillage caduc révèlent leur “squelette” en hiver, alors
que l’architecture des plantes à feuillage persistant reste à deviner.
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En forme pour l’hiver
Raunkiaer, botaniste danois, a remarqué une étrange correspondance entre la forme des plantes et la façon
dont elles passent l’hiver (qui dure au Danemark plus de sept mois). En particulier, comment les plantes
protègent leurs bourgeons du gel hivernal.

Ces formes de vie, en apparence valables seulement pour les pays froids, se retrouvent tout de même dans les pays
tempérés, à hiver plus ou moins doux.

Si les bourgeons sont au-dessus
de la couche de neige, ils sont
uniquement protégés par des
feuilles écailleuses et par de la
“bourre”, sorte de laine végétale
(d’où l’expression “débourrer”
quand les bourgeons
s’ouvrent au printemps).
C’est le cas des arbres
et des arbustes.

Si ils sont dans la couche de
neige, celle-ci les protège
du gel (elle fonctionne
comme du polystyrène).
C’est le cas des petits
buissons.

Si ils sont au ras du sol, ils
se trouvent à l’abri dans des
rosettes de feuilles imbri-
quées les unes dans les
autres.
C’est le
cas des plantes en rosette.

Si ils sont dans la terre, ils
sont protégés par cette der-
nière (température stable et
souvent positive).
C’est le cas des plantes à
bulbe ou à rhizome.

Chez les plantes aquatiques,
les bourgeons se trouvent dans
la partie profonde, non gelée des
cours d’eau et des lacs.

Chez les plantes annuelles,
l’individu meurt chaque
année. En hiver, il ne
reste que ses graines.

Les plantes vivaces (qui vivent plusieurs années) : leurs bourgeons (très fragiles) doivent être à l’abri du gel.

bourgeons

graines glace

plantes en
rosette

arbres

buissons

neige

bulbes  rhizomes

plantes à

eau

}

Sur des surfaces choisies dans des types
de végétation différents, comptez le nom-
bre d’espèces de chaque catégorie.
Comparez les diagrammes et essayez
d’interpréter.

Ceci est
mon 

testament



Quelque part sous la terre…
Racines, tubercules, bulbes ou rhizomes sont enfouis dans le sol ; on ne les
voit pas. Est-ce une raison pour les oublier ? Au Moyen-Âge, les plantes,
arbres compris, étaient toujours représentées avec leurs parties souterraines.
Aujourd’hui on semble ignorer ces organes qui sont pourtant vitaux et
quelquefois plus volumineux que les parties aériennes.

Sur la tige d’un lierre accroché à la végétation ou sur les
habitations, on peut observer d’innombrables filaments
qui fixent solidement la plante aux murs, écorces, pierres...
Il s’agit de racines-crampons très petites qui ont arrêté
leur développement au contact d’une surface rigide.
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Des racines en particulier
Certaines racines sont bien étranges : racines ne poussant pas dans le sol mais sur les murs ou sur d’autres plantes,
racines permettant à la plante de respirer ou de maintenir sa tige à la surface de l’eau, racines renflées contenant des
substances de réserve (racines tubérisées)... Il existe même des plantes dépourvues de racines.

Racine pivot,
comme celle de la
Carotte sauvage.

Racines en faisceau:
peu ramifiées, courtes
(Graminées, Oignons...).

Réseau racinaire très développé
(la plupart des arbres)

AVANT

APRÈS

manchon
de terre

racines tubérisées

Chez les plantes à racines tubérisées, les stocks
de matière nutritive accumulés par la plante à
la belle saison sont ainsi mis à l’abri du froid
ou de la sécheresse et serviront à la croissance
d’un nouveau pied l’année suivante.

Chez certains arbres vivant dans des zones régulièrement
inondées (ex. Cyprès chauve, Palétuvier), certaines
racines poussent vers le haut et s’élèvent au-dessus
du sol.  Telles des tubas, elles vont chercher l’oxygène
de l’air et permettent au système souterrain, noyé
dans les sols gorgés d’eau, de respirer.

racines “tubas”
(pneumatophores)

Sur un morceau de tige aérienne de lierre, placez
un manchon de terreau bien humide, enveloppé
dans un sachet plastique perforé et fixez-le
solidement à la plante. Laissez agir 2 semaines.
Retirez le manchon. On n’observe plus de
crampons car au contact du terreau, meuble, les
racines ont poursuivi leur développement.

Des racines en général
Les racines, en général, poussent vers le bas, sont souterraines et ne sont pas chlorophylliennes. Elles servent à deux
choses : fixer la plante dans le sol et y puiser eau et sels minéraux. Il en existe de toutes tailles et de toutes formes.
Les plantes annuelles ont généralement des racines occupant un volume modeste. Les arbres qui vivent longtemps peu-
vent avoir des racines très développées ; chez les platanes d’alignement, le volume des racines est à peu près égal à
celui des frondaisons !



Un bulbe est une tige souterraine très courte (plateau)
sur laquelle sont insérées des feuilles charnues,
gorgées de réserves. 

En horticulture,
le terme d’oignon
est communément
employé pour
désigner des bul-
bes. On parle
aussi “d’oignons
à fleurs“ en
opposition
aux“oignons
légumes“ qui
sont les bulbes
comestibles de
plantes potagères.
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… la face cachée des plantes
Des organes souterrains qui ne sont pas des racines. 
Le rhizome d’Iris, le tubercule de Pomme de terre, le bulbe de Tulipe, sont autant d’organes souterrains, qui ont
l’allure de racines, mais qui ne sont pas des racines. Ce sont des tiges, parfois des feuilles. 

Racine ou pas racine : comment savoir ? 
Trois indices permettent, en présence d’un organe
souterrain, de savoir si il s’agit ou non d’une racine :
1 - Les racines sont très exceptionnellement vertes,
même lorsqu’elles sont exposées à la lumière, car elles
ne possèdent généralement pas de chlorophylle.
2 - Les racines ne portent jamais de feuilles, ni d’écail-
les (qui sont des feuilles atrophiées). 
3 - Les racines ne portent jamais de bourgeons.

Regardez un tubercule de pomme de terre bien
fixement dans les yeux. Les minuscules bourrelets
observés représentent... une feuille. Puisque la
pomme de terre porte des feuilles, il s’agit d’une tige
feuillée. Tige particulière toutefois car bourrée de
réserves. Le bourgeon qui apparaît à l’aisselle de cha-
que ébauche de feuille produit en se développant les
“germes“ qui sont eux aussi des tiges. Mais cette fois,
ces tiges sont appelées à se développer, à sortir de
terre et à porter des feuilles puis des fleurs.

Faites votre marché :

Pomme
de terre

Carotte

Céleri rave

elle possède des
bourgeons (les “yeux”)
et verdit à la lumière

elle ne possède ni
feuille ni bourgeon

blanc mais avec des
cicatrices de feuilles

ce n’est pas une
racine

c’est une
racine

ce n’est pas une
racine

Racine ou pas racine : à vous de jouer 

germe

feuilles sèches
protectrices

écaille charnue

tige très courte,
appelée plateau,
qui porte les
écailles

“œil”

ébauche
de feuille

bourgeon
latéral

cicatrice
du stolon

{

Un rhizome est une tige souterraine vivace, gorgée de réserves nutritives. Il  permet à la plante de s’étendre, mais
parfois aussi de se déplacer.  Les rhizomes et tiges aériennes des années précédentes meurent au fur et à mesure que
d’autres apparaissent, et la plante avance ainsi au rythme de l’allongement de son rhizome, jusqu’à plusieurs
mètres par an pour certaines espèces.

Cinq bougies pour ce rhizome

Pousses annuelles successives

Rhizome à écailles rapprochées Rhizome renflé et noueux

année 1 2 4 5
3

stolon



Les feuilles se ramassent…
Une feuille c’est simple et pourtant quelle diversité de formes,
de tailles, d’aspects, de couleurs !
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* Victor Hugo

*

Lecture de feuilles

Feuilles plates  , en aiguilles        , en écailles      

Feuilles portées par un pétiole , ou sans pétiole     

Feuilles simples , ou feuilles composées         

Feuilles douces  , ou feuilles piquantes 

Bord du limbe denté , crénelé , lobé  , ou lisse 

Nervures ramifiées , ou nervures parallèles

Feuilles collantes, feuilles  velues, feuilles molles,
feuilles crassulescentes (charnues), feuilles de toutes sortes
mais feuilles toujours vertes : vert olive, vert émeraude,
vert noirâtre, vert pomme, vert véronèse, bleu-vert, jaune-vert…

rameau
(= tige)

pétiole

foliole

Pour distinguer une feuille d’une foliole, une solution ra..di..cale.
Regarder si il y a un bourgeon à l’aisselle de l’organe en question.
Si oui, il s’agit d’une feuille. Sinon, il s’agit d’une foliole.

De plus, les folioles sont toujours disposées dans un même plan et
le plus souvent situées en face l’une de l’autre. En revanche, les
feuilles sont le plus souvent insérées tout autour de la tige (voir
page suivante) et si elles sont dans un même plan, jamais en face
l’une de l’autre.

Feuille ou  foliole ?

rameau

feuille

bourgeon

folioles

Les feuilles possèdent des pigments verts (chlorophylle) et des pigments rouges (anthocyanes...). Si la plu-
part des feuilles sont vertes, c’est que la chlorophylle domine. Mais à l’automne, la chlorophylle des feuil-
les est altérée. Elle cesse alors de masquer la coloration des pigments rouge-orangé. Les feuilles prennent
leurs couleurs d’automne.
Remarque : même au printemps, certaines feuilles sont marbrées de blanc (absence de chlorophylle) ou rougeâtres
(dominance des pigments rouges). 

Une feuille composée est…
composée de plusieurs folioles

{



… à la pelle
Des feuilles bien rangées sur leur tige
Une tige toute hérissée de feuilles ! Ce désordre n’est qu’apparent. Car les feuilles ne
sont pas disposées au hasard. Chez de nombreuses espèces, on trouve une feuille par
niveau sur la tige : on parle de feuilles alternes. A regarder de plus près, cette dispo-
sition en  alternance s’applique également aux rameaux. Normal, puisque ces
rameaux proviennent des bourgeons situés à l’aisselle de chaque feuille.
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Mais la disposition des feuilles sur le rameau peut suivre d’autres modèles :

Feuilles verticillées
(3 feuilles ou plus

par niveau)

Feuilles
alternes

Chêne vert

Feuilles opposées
(2 feuilles face à face
à chaque niveau)

Saule blanc Laurier rose

Les différents “métiers” de la feuille
Comme nous, les plantes transpirent. Comme nous, les plantes respirent. Mais les végétaux pourvus de
chlorophylle sont les seuls organismes vivants capables de transformer l’énergie du soleil (photons) en
énergie chimique*. Cette énergie est utilisée par les végétaux  eux-mêmes mais elle est également utilisa-
ble par d’autres organismes vivants (herbivores). A la base de la chaîne alimentaire, les végétaux sont
indispensables au maintien de la vie sur terre.
* Toute molécule organique libère de l’énergie lorsqu’elle est dégradée c’est-à-dire brûlée. Cette énergie est dite chimique.

La feuille, une pompe

Les feuilles transpirent : elles perdent de l’eau sous la forme de vapeur. Cette  sortie d’eau liée à la
transpiration crée dans les vaisseaux de la plante un appel de sève qui se transmet tout au long de
la tige et jusqu’aux racines. C’est donc la transpiration qui, comme une pompe, fait monter la sève.

La feuille, une usine chimique

Dans la feuille il se produit deux processus chimiques complémentaires et indispensables,
la photosynthèse et la respiration.

• La photosynthèse assure la fabrication de sucres simples, à partir d’éléments miné-
raux (eau du sol et CO2 pris dans l’atmosphère), en utilisant l’énergie lumi-
neuse émise par le soleil (photons). Ces sucres permettent de stocker une
partie de cette énergie (1 %) sous forme de “combustible”. C’est aussi à
partir de ces sucres que la plante va fabriquer les autres molécules néces-
saires à sa croissance, à sa vie. La photosynthèse s’accompagne d’une libé-
ration d’oxygène dans l’atmosphère.

• A l’inverse, la respiration assure la combustion lente des sucres, ce qui
permet de récupérer leur énergie chimique. Elle s’accompagne d’une libé-
ration d’eau et de CO2.

D’autres fonctions des feuilles

Feuilles transformées en vrilles chez le Pois, les Vesces, pour s’accrocher.
Feuilles transformées en épines (Genêt scorpion, Cactus), pour se défendre.
Feuilles pièges des plantes carnivores (Drosera), qui permettent à la plante de capturer des petits insectes.

PHOTOSYNTHÈSE RESPIRATION



Des fleurs pour se reproduire

Chez d’autres espèces, comme le Peuplier, il y a deux
types de fleurs : des mâles (avec étamines) et des
femelles (avec pistil).
N.B. Remarquez chez le Peuplier l’absence de pétales
(pollinisation par le vent, voir page de droite).

Monsieur et Madame vivent-ils sous le même toit ?
Le grand botaniste Linné, au XVIIIè siècle, tenait à peu près ce langage : “Monsieur et Madame

Cerisier dorment dans la même chambre ; donc dans la même maison.
Monsieur et Madame Châtaignier (dessin ci-contre) dorment aussi dans la même maison… mais ils font

chambre à part.
Quant à Monsieur et Madame Compagnon Blanc, ils ne vivent pas sous le même toit.”
Le grand Linné avait-il perdu la tête ? Vous le saurez en retournant cet Ecolodoc.

Qu’elles soient grandes, parfumées et vivement colorées ou verdâtres, presque invisibles et ino-
dores, les fleurs ont toutes le même rôle : faire des graines. C’est leur façon d’assurer la repro-
duction sexuée.

Que faut-il pour être une fleur ?
Des étamines ou un pistil ou les deux à la fois, il n’en faut pas plus pour être une fleur. Les étamines produisent des
grains de pollen. Le pistil produit un ou plusieurs ovules.

La plupart des fleurs possèdent à la fois
des étamines et un pistil (fleurs her-
maphrodites). Elles ont aussi de beaux
pétales colorés, qui attirent les insectes,
et de charmants sépales vert-tendre qui
ont surtout servi à protéger le bouton
avant que la fleur n’éclose. 

étamines
(organes mâles)

pétale

sépale

style

stigmate

pistil
(organe
femelle)

ovaire
}

ovaire

stigmates

étamines

sépale sépale

Fleur mâle Fleur femelle

Réponse
Non. Linné n’avait pas perdu la tête. Il comparait une fleur à une chambre et une plante à une
maison.
Chez le Cerisier : chaque fleur est hermaphrodite. Chez le Châtaignier, les fleurs sont unisexuées
mais il existe des fleurs mâles et des fleurs femelles sur un même pied. On dit d’ailleurs que le
Châtaignier est une plante  monoïque (mono : une seule, oïkos : maison) : une seule “maison” abrite
les deux sexes.
Au contraire, chez le Compagnon Blanc, il existe des pieds portant uniquement des fleurs femelles et
des pieds portant uniquement des fleurs mâles : chaque sexe a sa maison. On dit que le Compagnon
Blanc est une espèce dioïque (di : deux, oïkos : maison).

Du sexe !
Qui dit fleur dit sexe. Pourtant la sexualité n’est pas nécessaire à la multiplication des plantes. Coupez un géranium
en dix petits morceaux (portant des bourgeons !) et plantez-les : vous obtiendrez dix copies-conformes de la plante
de départ, toutes aussi sensibles aux maladies, toutes aussi spécialisées, etc. Vous avez bouturé votre plante. Il s’agit
d’un type de “reproduction” qui n’apporte pas de nouveauté : la multiplication végétative, qui correspond à un clo-
nage très répandu chez les végétaux.
Par contre, semez dix graines produites par une même plante : vous obtiendrez dix individus aussi différents entre
eux que dix frères et sœurs de l’espèce humaine. Fabriquer de la diversité, c’est la magie de la reproduction sexuée.
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Fleurs
mâles

Fleurs
femelles



L’Ophrys brun (comme tous les Ophrys), ne secrète aucun nectar. Il imite l’abdomen d’une sorte
d’abeille et émet des odeurs qui, de loin, attirent le mâle de cet insecte. En essayant de se repro-
duire sur la fleur, ce mâle trompé se charge de boules de pollen aggloméré (les pollinies).

En introduisant délicatement le bout de votre de
doigt (ongle vers le haut) au fond d’une orchi-
dée (Ophrys ou autre), vous vous retrouve-
rez avec deux pollinies collées sur l’ongle.

Enfoncez une brindille dans une fleur de Sauge (dessin ci-dessus),
vous imiterez l’action de l’abeille et verrez les étamines s’incliner
devant vous.

Attirance et récompense...
De nombreuses plantes “utilisent” les insectes pour transporter leur pollen : ce sont des plantes entomogames. Leurs
fleurs sont généralement colorées et odorantes : couleurs chatoyantes et odeurs sont deux signaux que les insectes
repèrent de loin (attirance). 

Et des rencontres
Pour faire une graine, il faut un

grain de pollen et un ovule de la
même espèce. Par exemple, seul un grain

de pollen de Coquelicot peut féconder un
ovule de Coquelicot. Il faut donc que des grains

de pollen soient transportés depuis une étamine
jusqu’à un pistil : c’est la pollinisation. Mais quand on

est une plante attachée à sa terre, comment faire pour ache-
miner son pollen ?

Certaines fleurs se pollinisent elles-mêmes : le pollen tombe
directement des étamines sur le pistil. Mais le plus souvent, pour
être efficace, le pollen qui arrive doit venir d’une autre fleur, et
même, d’une fleur portée par un autre pied. Alors, comment faire ?

Le vent souffle où il veut…

Grain de pollen
grossi 1 000 fois

La fécondation
(très simplifiée)

grains de pollen Arrivés sur le stigmate,
les grains de pollen
forment un tube qui
permet la fécondation
de l’ovule. C’est
l’ovule fécondé qui va
se transformer en
graine.

ovaire

ovule

stigmate

tube
pollinique

Une fois sur place, l’insecte est généralement récompensé
de sa visite et de ses services. Il se délecte du nectar, ce
liquide sucré que produisent de multiples fleurs, ou du
pollen. Ou bien il repart, comme les abeilles qui font leur
miel, chargé de nourriture à mettre en réserve.

pollinie

2. l’étamine bascule
1. l’insecte pousse

glande à nectar

étamines

ovaire

stigmate

Le vent est présent en toutes saisons, et il souffle loin... Mais il est incontrôlable
et les plantes anémogames (anemos = vent, gamos = mariage), c’est-à-dire polli-
nisées par le vent, doivent compter avec le hasard pour que leur pollen arrive
à destination. Pour “aider le hasard”, elles produisent en général des quantités
de pollen phénoménales. Par contre, le vent étant aveugle et sans intention,
leurs fleurs sont discrètes, peu colorées (souvent sans pétales) et inodores.

Chez les Graminées (Blé, Orge, Avoine et nombreuses herbes), les fleurs verdâtres
et petites laissent pendre leurs étamines. Ainsi le moindre souffle de vent
emporte facilement le pollen. Le stigmate a une allure très plumeuse qui lui
permet de capturer au passage les grains de pollen.

Une fleur de Blé,
grossie 7 fois
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On achète en pharmacie des petites baguettes servant à
mesurer le taux de sucre dans les urines (comme à la
visite médicale). 
Introduisez une de ces baguettes au fond d’une belle
fleur colorée et odorante, si la baguette présente des
petits points de couleur, c’est qu’il y a dans la fleur un
liquide sucré... le nectar, fabriqué par des glandes spéciales.

N’hésitez pas à goûter les fleurs de Trèfle, de Robinier...
leur goût sucré est dû au nectar.



Il existe deux
grands types de
fruits secs : ceux
qui ne s’ouvrent
pas quand ils
sont mûrs - on
les appelle les
akènes - et tous
les autres, qui
s’ouvrent cha-
cun à sa façon
pour laisser sor-
tir les graines.

La fleur est morte. O gué, O gué…
Quand la fleur se fâne, le pistil se transforme en fruit. A l’intérieur : les graines provenant des
ovules fécondés.

La cerise, l’olive et
tous les fruits à
noyau sont appelés
des drupes. Dans le
noyau : une graine et
une seule.

Le raisin, la tomate et
tous les fruits à
pépins sont appelés
des baies. Chaque
pépin est une graine.

Une framboise pro-
vient d’une seule
fleur. Chaque petit
grain charnu est un
fruit (drupe) possé-
dant... un mini
noyau.

Dans la figue, chaque
grain est un petit
fruit qui provient
d’une fleur minus-
cule. Avant maturité,
la figue contenait
environ mille fleurs.

Des fruits charnus Des fruits complexes

La noisette, le grain
de Blé, le parachute
du Pissenlit sont des
akènes. A l’intérieur :
une seule graine.

La capsule de
Coquelicot libère par
des petits trous ses
graines minuscules
et nombreuses.

La gousse est le fruit
typique des plantes
de la famille des

Légumineuses (Fève,
Haricot, Genêt...)

La silique des
Crucifères (Chou,

Roquette, Giroflée...)
a une ouverture
caractéristique.

Fruits ou légumes ?
De nombreux aliments appelés légumes sont, d’un
point de vue botanique, des fruits : aubergine,
poivron, courge, tomate, haricot, concombre... 
Si le légume que vous préparez contient des graines,
c’est forcément un fruit. Sinon, cela peut être un
bourgeon, une tige, une feuille, une racine… ou un
fruit sans graines (cas rare).

Quelle ressemblance y a-t-il entre une poule et un platane ?
Entre une poule et un platane ? Il y a des centaines et des milliers de différences. Pourtant, il y a aussi quelques
ressemblances. Par exemple, imaginez un œuf : il est plein de réserves qui permettent au poussin de se développer
jusqu’à l’éclosion. Eh bien, une graine (de Platane ou d’une autre plante), c’est pareil : plein de réserves pour
permettre à la jeune plante de sortir de terre et de former ses premières feuilles.

une fleur
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Des fruits secs



… Vivent le fruit et la graine !
Partir pour grandir
Les graines sont souvent emportées à distance de la plante sur laquelle elles sont nées. Ainsi, de nouvelles plantes se
mettent à pousser parfois assez loin de leur “mère”. Le vent, la pluie, les animaux divers… sont responsables de cette
dissémination (= chorie).

ANÉMOCHORIE

Graines rejetées avec les
fientes après consommation

du fruit

Accrochées à la
fourrure des mammifères

Mises en réserve
et oubliées dans des
terriers, des cachettes

Mécanisme propre
à chaque plante

Germination de PinGermination
de Pois

Germination
de Haricot

AUTOCHORIE

Les graines font de la résistance
Les graines attendent parfois plusieurs mois, ou plusieurs années, avant de germer. Elles attendent que les conditions
deviennent favorables à leur germination et à la croissance de la jeune plante. On dit qu’elles sont en “vie ralentie” :
elles peuvent ainsi résister au froid, à la sécheresse, à la chaleur...
Chez les plantes annuelles (voir p. 9), la graine est même le seul élément qui résiste à la mauvaise saison.
Mais de nombreuses graines ne font pas de résistance : elles doivent obligatoirement bénéficier de périodes de froid
intense pour pouvoir germer.

Une très grande partie des graines tombées au sol attend de pouvoir germer un jour. La quantité de graines en vie
ralentie dans le sol est si importante qu’on la désigne sous le nom de “banque de graines”.

HYDROCHORIE
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Faites germer des graines de Haricot
et dessinez les différents stades de la
germination.



Des fruits, des fleurs…
Voici des fruits, des fleurs, des feuilles et des branches 
Et puis voici mon cœur qui ne bat que pour vous...
(Verlaine)

On trouve dans la nature une multitude de fleurs et de fruits différents. En se penchant un peu,
en s’allongeant au sol ou en tirant à soi la branche flexible d’un arbre, on peut découvrir des mer-
veilles de grâce, de finesse et d’originalité. Et pour peu que l’on dispose d’une loupe, c’est un
enchantement souvent insoupçonné qui s’offre à l’œil.

cône mâle au
printemps (chaque
écaille correspond
à une étamine).

Fleur de Bouton d’or

Dans une orange, chaque
tranche est un carpelle
abritant des graines et
une pulpe savoureuse.

Lorsque vous voyez plusieurs
stigmates au sommet du pistil,
c’est que ce dernier est formé
d’autant de carpelles soudés.
Chez la Tulipe, il y en a 3 bien
visibles.

En phase de fructification

carpelle
Si vous cherchez le pistil du Bouton d’or,
vous risquez d’être surpris. Ce que vous trou-
verez, ce sont de nombreux petits... carpelles.
Ce sont eux qui renferment les ovules.
Chaque carpelle donnera un petit fruit
contenant une graine. Le pistil du Bouton
d’or, c’est l’ensemble de ses carpelles.

...rpelle / pistil/ carpelle / pistil / carpelle / pistil / carp...

...rpelle / pistil / carpelle / pistil / carpelle / pistil / carp ...(bis).

En fait, toutes les fleurs possédant un pistil “classique” ont aussi des carpelles. Si on ne les voit pas, c’est que,
contrairement à ce qui se passe chez le Bouton d’or, les carpelles sont en général soudés entre eux et forment,
un seul organe. En observant bien le pistil ou le fruit, on peut souvent deviner les carpelles qui le composent.

Et les cônes de pins ?
Les pins, les cyprès, les sapins, les mélèzes… bref, les Conifères, sont aussi en quelque sorte des plantes à fleurs…
De tout petits cônes mâles produisent le pollen tandis que les cônes femelles sont ceux que nous observons couramment
(les pommes de pin).

cône femelle âgé de
1 an au printemps
(la fécondation va
avoir lieu)

cônes femelles venant
de se former

cône femelle mur, âgé 
de 2 ans (chaque écaille
correspond à un carpelle).
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grain de pollen 
(grossi 600 fois)

ballonnets remplis d’air
facilitant le transport

par le vent

3 stigmates
= 3 carpelles



… à y regarder de plus près

Les fleurs démasquées
Si l’on vous disait que les sépales ne sont que des feuilles un peu
particulières, vous le croiriez sans peine. Il est vrai qu’ils sont verts et
possèdent souvent des nervures bien nettes. Eh bien, vous le croirez si
vous le voulez : les pétales aussi sont des feuilles particulières, les
étamines, idem et les carpelles itou. Une fleur n’est rien d’autre qu’un
rameau particulier, très court et portant des feuilles transformées par
l’évolution en sépales, pétales, étamines et carpelles. Et le bouton qui
donne naissance à la fleur, est-il autre chose qu’un bourgeon ? 

Versez un peu d’encre bleue ou noire
dans un vase rempli d’eau et faites-y
tremper des roses blanches. Vous
verrez les pétales se teinter peu à peu :
leurs nervures véhiculent l’eau colorée
par l’encre.

Avec leurs 4 pétales en croix,
les fleurs de Crucifères sont
aisément reconnaissables.
C’est d’ailleurs cette forme
particulière qui a inspiré le
nom de cette famille :
Crucifère veut dire “qui porte
une croix”.
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carpelles

une “tige” pour la
fleur : le pédoncule

bractée

pré-feuille

étamines

pétale

sépale

des “feuilles” pour
la reproduction}
des “feuilles” pour
attirer et protéger}
des feuilles
presque classiques

fleur en tube
au centre

symétrie
bilatérale

fleur en forme
de pétale à la
périphérie

La Marguerite n’est pas une fleur : c’est une inflorescence formée de
nombreuses fleurs. Allez donc voir de plus près le Pissenlit, la Chicorée,
la Pâquerette et toutes les fleurs de la famille des Composées.

Symétrie, symétrie
Tentez de retrouver ces deux
grands types de forme chez
les fleurs qui nous entourent.

Malgré les apparences 

}

La fleur}

Un petit pas vers le nom des plantes
C’est très souvent à partir de la fleur et du fruit que l’on peut savoir à quelle
plante on a affaire. Ce sont aussi la fleur et le fruit qui ont permis de regrouper
les espèces qui se ressemblent dans des grandes familles : Composées,
Crucifères, Légumineuses… mais aussi Labiées (Thym, Romarin), Liliacées
(Lis, Ail, Asperge), etc.
Connaître le nom d’une plante n’est pas toujours le plus important. Profiter
de la beauté de ses formes, de ses couleurs, de ses parfums procure dans
bien des cas un plaisir simple et réel.

Et les noms latins ?
Si les noms locaux sont colorés et
évocateurs, ils sont aussi très
variables d’un pays à un autre (et
même à l’intérieur d’un pays).
Les noms latins eux sont univer-
sels, compris par les botanistes du
monde entier.

symétrie
“rayonnante”



Milieux… chaque plante à sa place !

Conquête acharnée : mais jusqu’où sont-elles allées ?

Que l’on voyage vers le Nord ou vers le Sud, que l’on s’élève en montagne ou que l’on descende
au niveau de la mer, que l’on soit à pied ou que l’on nage, si l’on excepte quelques lieux trop
fraîchement bétonnés, force est de constater que les plantes sont partout. De plus, on ne trouve
pas les mêmes espèces en parcourant les dunes ou en randonnant dans l’étage alpin. 

Milieu marin
surtout

Phytoplancton

Dune
sel des embruns pour la

partie aérienne de la plante,
eau douce pour la partie

souterraine, vent, recouvre-
ment par le sable

plantes à longues racines
qui fixent la dune

évaporation et brûlure du sel
limitées par la cuticule épaisse :

Panicaut maritime

Lagunes
rapides variations
de température,
de salinité et du
niveau d’eau :

Ruppia maritime

Sansouire
sol salé avec inonda-

tions fréquentes
plantes qui excrètent

le sel :
Salicorne en buisson

Cultures et jardins
terre travaillée par l’homme,

forte lumière
plantes annuelles  :
Coquelicot, Bleuet

Côtes rocheuses
vent et embruns salés

plantes crassulescentes, à cuticule
épaisse, plaquées en buisson :

Crithme maritime
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altitude 2 900 m 
dans les Alpes

Escarpements rocheux
sécheresse, vent, lumière forte
floraison précoce, petite taille :

Genévrier de Phénicie

Tourbière
eau, sol acide et pauvre en
éléments nutritifs. Mousses

emmagasinant l’eau comme une
éponge, plantes carnivores
compensant la pauvreté du sol
par des protéines animales :

Sphaigne, Droséra

Pelouses alpines
sol souvent gelé, faible pluviomé-
trie, vent violent, forts écarts de

température nuit/jour, forte lumière
plantes poilues, tiges réduites,
organes souterrains développés :

Gentiane de Koch

Plateaux calcaires
passage des troupeaux,

sécheresse
plantes à réserves

souterraines (tubercules) :
Orchidées, 

plantes piquantes :
Chardons…

Forêt de conifères
froid, sols pauvres,

forte lumière
feuilles sombres, coriaces

et réduites :
Epicéa

Forêts de feuillus
ombre, sol profond et humide
arbres à feuillage caduc, floraison
avant apparition des feuilles :
Chênes à feuillage caduc
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Rivières
présence d’eau courante toute l’année
feuilles divisées en lanières sous l’eau,

feuilles flottantes en surface :
Renoncule aquatique

Garrigues et maquis
feu, sécheresse et troupeaux
racines volumineuses, graines

résistantes à la chaleur,
piquants, poils,

feuillage persistant,
plantes aromatiques :
Cistes, Chêne kermès,
Romarin, Asphodèle



Après de nombreuses observations, les naturalistes sont arrivés à cerner les besoins de chaque
plante. Ainsi, pour chacune, ils ont pu trouver un optimum : ses conditions idéales pour germer,
grandir, se reproduire… Parfois, la plante vit dans des conditions moins favorables ; elle pousse
alors plus lentement, se reproduit plus difficilement...

Quatre facteurs
Les plantes sont sensibles à quatre facteurs du milieu : 

• la nature du sol (celui-ci est plus ou moins calcaire, plus ou moins siliceux, plus ou moins argileux)
• l’eau (sous forme d’humidité atmosphérique ou d’eau dans le sol)
• la température 
• la lumière (de l’ombre à la pleine lumière)

Chaque espèce est plus ou moins exigeante pour chacun de ces facteurs.

Quatre exemples

Le Chêne pubescent 

Exigeant en chaleur et en lumière, le Chêne pubescent est indifférent à la nature du sol et demande une pluviosité
moyenne. Selon la latitude, on le trouve dans des conditions différentes.
Au nord de Paris, il a suffisamment d’eau mais il craint le manque de chaleur. On va donc le trouver dans des lieux
souvent ensoleillés, sur sol sec, calcaire. 
En région méditerranéenne, il a suffisamment de chaleur mais il craint le manque d’eau. On va donc le trouver
dans les fonds de vallées et les versant plus humides, sur sol profond.

Milieux... chaque plante a ses exigences

Le Châtaignier

craint les terrains trop calcaires

pluviosité moyenne

craint les froids rigoureux

éclairement moyen

Qu’en conclure?
On trouve rarement le
Châtaignier dans des régions très
froides. De même, il est excep-
tionnel sur calcaire.

Le Hêtre

accepte tous types de sol

forte humidité atmosphérique

ne craint pas le froid

a besoin d’ombre pour ses semis

Qu’en conclure?
Le Hêtre pousse plutôt dans les
endroits boisés où il trouve l’om-
bre nécessaire à ses semis. 

Le Pin sylvestre

préfère les terrains siliceux

pluviosité forte ou moyenne

supporte les périodes sèches et la
chaleur

plein éclairement

Qu’en conclure?
Le Pin sylvestre pousse quand le
milieu est ouvert, très dégagé
(beaucoup de lumière).

Des idées pour aller plus loin :

- Relever la présence d’une espèce en différents points et rechercher la nature du sol à l’aide d’une carte géologique... 
- Comparer la végétation d’un versant à l’autre d’une même montagne...(le versant Nord est moins ensoleillé, donc plus froid
et plus humide, le versant Est est plus frais que le versant Ouest parce qu’il est au soleil quand l’air est encore froid).

- Rechercher les conditions de vie des arbres qui poussent près de chez vous (sol, climat...).
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Un insecte est
sorti par ce trou

Chaque plante est plus ou moins tolérante envers ses voisines.
On peut remarquer que sous les sapins ou les pins, peu de plantes
parviennent à pousser, faute de lumière ou à cause d’un sol devenu trop
pauvre. Certaines sont parasitées et n’ont apparemment rien à y gagner.
D’autres préfèrent s’associer avec des champignons pour plus de
performance.

Compétition
Compétition pour la lumière
Si certaines plantes sont protégées par l’ombre que les autres leur font, beaucoup n’apprécient
pas le manque de lumière et poussent toujours plus haut pour une place au soleil.

Compétition pour l’eau
A la recherche de l’eau, les racines entrent aussi en compétition.
Certaines plantes s’organisent : les unes ont des racines superficielles, les autres exploitent
plutôt la profondeur.

Certaines espèces, comme le Noyer, n’hésitent pas à excréter par leurs racines des substances
toxiques qui empêchent d’éventuelles concurrentes de pousser.

Des plantes qui parasitent… Des plantes parasitées…

L’Orobanche se reconnaît
en sous-bois car elle n’est
pas du tout verte (absence
de chlorophylle). Elle se
procure les sucres qu’elle
est incapable de fabriquer,
en pompant la sève des
végétaux qu’elle parasite. Le Chêne peut porter

des galles de formes
très différentes : tout
dépend de l’insecte
responsable.

Dans tous les cas, c’est la présence de la larve qui
provoque la déformation de la plante. La galle sert
d’abri et de nourriture pour le développement de
cette larve.

Symbiose

La plupart des arbres sont associés à des champignons (Truffes,
Bolets…). Certains plants ne sont pas capables de se développer
sans leur champignon “préféré”. Et chacun y trouve son compte :
- le champignon se sert de l’arbre comme producteur de sucres
qu’il ne sait pas synthétiser,

- l’arbre se procure, à l’aide du champignon, plus de minéraux et
des antibiotiques protecteurs qu’il ne sait pas fabriquer.

… et ses fréquentations

Parasitisme
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En ouvrant une galle sur
l’Eglantier, on trouve de
nombreuses cavités
occupées par les larves
d’une minuscule “guêpe”.



Milieux... écologie et paysage
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On a parfois tendance à l’oublier, l’écologie est aussi et d’abord une science qui
étudie les êtres vivants... dans leur milieu. Ainsi, étudier un milieu, c’est bien entendu chercher à
connaître les espèces qui y sont présentes. Mais c’est aussi s’interroger sur les relations qu’elles
entretiennent avec le sol et les autres êtres vivants, sur les conditions qui expliquent leur présence,
sur les paysages qu’elles offrent à nos yeux…

Oiseaux perchés, graines semées
Un piquet, un arbuste ou un arbre constituent de
bons perchoirs pour les oiseaux. Et l’on trouve
souvent des plantes formant une broussaille au
pied de tels perchoirs. Quel rapport y a-t-il entre
l’oiseau, le perchoir et les “plantes du dessous” ?
Ces plantes ornithochores (voir p.17), Laurier-tin,
Garance voyageuse, Asperge sauvage, etc., ont
des fruits charnus de couleur rouge, noire ou bleu
foncé, bien visibles et fort appréciés par les
oiseaux.
Si un oiseau gourmand vient se poser sur un
perchoir et effectue de là ses besoins naturels :
il sème des graines de Garance, de Laurier-tin…
Partez à la recherche
des perchoirs et des
plantes qui poussent
au-dessous. 
Observez. Les fruits
sont-ils mangés ou
non par les oiseaux ?
De quelle couleur
sont-ils ? A quelle
époque sont-ils mûrs ? 

Pour comparer des milieux

- Choisir des milieux homogènes, très différents (éviter
les lisières où deux milieux se rencontrent).

- Effectuer des relevés qui permettent des comparai-
sons : nombre d’espèces présentes sur des surfaces
équivalentes ; nombre d’espèces d’arbres, d’arbustes,
d’herbes et de fougères ; pourcentage d’espèces d’ar-
bres à feuillage caduc ou persistant... 

Ripisylve (végétation de bord de rivière)
nombre total d’espèces sur 100 m2 = 29

Garrigue
nombre total d’espèces sur 100 m2 = 42

arbres
3

herbacées
21

arbustes
18

arbres
6

herbacées
16

arbustes 4

fougères 3

Le matériel du “botaniste écolo”
Le carnet de terrain et le crayon à papier (bien mieux que le stylo car le crayon résiste à l’eau)
vous seront toujours utiles pour noter vos observations, réaliser des croquis…
Une longue corde graduée tous les mètres peut avoir de multiples usages ; elle sert notamment
à délimiter des surfaces que l’on veut étudier.
Un cadre en bois d’un mètre de côté peut servir pour les petites surfaces.
Enfin, la loupe pliable (grossissement 10 fois) accrochée autour du cou vous donnera accès à de
nombreux émerveillements.

Quelques pistes d’activités



Flore ou végétation ?
Ces deux mots sont souvent employés comme des synonymes. En écologie, ils ont pourtant un sens bien différent.
La flore est la liste des végétaux présents sur une surface géographique donnée : on peut parler de “la flore de votre
jardin”, de votre commune, de votre département, de votre région, de la France et la Belgique réunies… Tout dépend
de la surface à laquelle on s’intéresse !

La végétation ? C’est plus subtil. C’est plutôt le “paysage végétal”. Sans connaître aucune espèce, on distingue tout
de suite la végétation méditerranéenne de la végétation alpine, la végétation des bords de rivière de celle des prairies
pâturées par les moutons…

Des milieux en mosaïque...
Dans les endroits vallonnés ou montagneux et assez dégagés, il est facile
de faire de la lecture (ou analyse) de paysage en se basant sur les grou-
pements végétaux que l’on a sous les yeux : forêts adultes, parcelles
récemment replantées, vignes, friches,  ripisylve (végétation de bord de
rivière)... Les milieux se côtoient et s’imbriquent. Leur répartition
dépend de nombreux facteurs que l’on peut essayer de comprendre.

Pour conserver une trace de tout cela, on peut dessiner le paysage, ou
mieux : prendre une série panoramique de photos, les agrandir, décalquer
les grands types de milieux et faire apparaître l’ensemble sur un dessin
explicatif. Ou pourquoi pas, sur une table “d’orientation” ?

Faire une carte de la végétation n’est guère plus compliqué. Il faut avoir
à sa disposition  un fond de carte cadastrale (où apparaissent les parcel-
les de la zone à cartographier), des photos aériennes (sur commande à
l’I.G.N ou faisables soi-même en ULM...), et de bonnes jambes pour
aller voir  sur le terrain à quoi correspond... cette petite tache, là, en haut
à droite de la photo.
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Des milieux en file indienne...
On peut réaliser de très nombreuses études en tendant une longue corde graduée au ras du sol et en la faisant
passer dans des milieux différents (plage, dune, arrière-dune, sansouire...). Ensuite, on peut effectuer des relevés tous
les mètres, tous les 2 mètres, tous les 5 mètres ; c’est-à-dire noter les plantes présentes dans un rayon de 20 cm autour
du point d’arrêt, mais aussi l’altitude, la nature du sol, la pente, l’ensoleillement, la présence d’eau...

pinèdes

garrigues à Romarin

friches sur marnes

bosquets de Chêne-vert

landes

champs (blé dur)

oliviers

Château

Lez

Li
ro

u

dune arrière-dune sansouire
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Carte de la végétation du
Domaine de Restinclières
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Scabieuse maritime
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Calendrier de floraison des espèces.
Garrigue à Sète (surface de 100 m2)

Garrigue à Sète (surface de 100 m2)
Nombre

d’espèces
en fleur

Date
(relevé en milieu de mois)

mois

Milieux… au fil du temps

Heure après heure, jour après jour, saison après saison, les milieux changent. On peut se contenter
de s’en apercevoir d’un œil distrait ou bien… aller voir de plus près.

Quelle heure est-il, Madame Persil ?
Le Persil pourrait-il donner l’heure ? Pas sûr ! Par contre, certaines fleurs
s’ouvrent ou se ferment à une heure assez précise. Observez et notez ces
phénomènes. Vous pourrez compléter l’horloge florale que voici :
6 h = le Pissenlit s’ouvre ; 11 h = ouverture de la Dame-d’onze-heures ;
16 h = fermeture du  Liseron ; 18 h = la Belle de nuit s’ouvre.

Des visites régulières... pour quoi faire ?
Choisir une zone d’environ 100 m2 dans un milieu homogène
(friche, garrigue, pinède…) et venir lui rendre visite réguliè-
rement, tous les quinze jours ou tous les mois. Mais, attention :
on a rarement le temps de s’intéresser à tout. Pour pouvoir
comparer les observations, il vaut mieux se limiter à un sujet
d’étude.

Quel est le nombre d’espèces visibles ? Les arbres, les arbus-
tes et les buissons sont toujours visibles, mais les plantes à
bulbes (Crocus, Orchidées…) n’apparaissent qu’au prin-
temps ou à l’automne. De nombreuses plantes annuelles ne
sont visibles que quelques mois ; le reste du temps, seules
leurs graines demeurent, cachées dans le sol.

Quelles sont les espèces en fleur ? Combien y en a-t-il à cha-
que visite ? Combien de temps dure la floraison du
Coquelicot, de la Primevère ou de la Mauve sylvestre ?
Y a-t-il plus de fleurs blanches, bleues, jaunes… ?
Et pourquoi ne pas faire également un calendrier des fruits ?

Scabieuse maritime

Amandier

Narcisse douteux

Ciste blanc

Pâquerette des bois

Et les conditions climatiques ?
Mettre en relation les données climatiques (pluie,
température…) et l’état saisonnier de la végétation
peut être riche d’enseignements, surtout si on fait cela
plusieurs années successives.
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Quelques pistes d’activités



Mon coin perso

En dehors de toute étude scientifique, quel plaisir de
se retrouver périodiquement, régulièrement, rituelle-
ment, seul. Seul dans son coin à soi, ce p’tit coin de
verdure que l’on s’est choisi pour faire la sieste, se
reposer, écouter les oiseaux dans les branches ou les
criquets dans la prairie… Ce coin où l’on revient, que
l’on apprivoise peu à peu… Amoins que ce ne soit lui
qui nous apprivoise !

Suivre l’évolution d’un milieu
Comment la végétation d’un milieu évolue-t-elle sur une longue
période (plusieurs années) ? Pour s’intéresser à cela, il faut choisir
un milieu à évolution rapide (vigne abandonnée, terrain vague, fri-
che) et étudier une zone assez grande (≈ 400 m2). Les relevés doivent
être effectués environ tous les 3 mois pour avoir des informations sur
chaque saison. Au fur et à mesure des années, on pourra voir se suc-
céder des espèces, se modifier le nombre total d’espèces ainsi que
l’allure du paysage. 

Il y a cinquante ans, c’était comment ?
Il n’est pas facile de savoir comment sera, dans cinquante, quatre-vingts ou cent ans, le paysage que l’on observe
aujourd’hui.
L’inverse est plus facile. A la recherche du temps perdu, les photos peuvent nous aider. Une vieille carte postale ?
Essayez de retrouver d’où elle a été prise. Reprenez la photo aujourd’hui à partir du même endroit.
Comparez et montrez à vos amis, parents… Vous pourriez bien en étonner plus d’un !
En cinquante ou quatre-vingts ans — tout dépend de la date de la carte postale — une forêt a pu grandir ou, au contraire,
être coupée. Des vignobles ou des vergers ont pu être remplacés par des champs de Blé, de Tournesol ou de Sorgho…
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De tous temps, l’homme a entretenu avec les plantes des relations
riches et nombreuses. Avoir une idée de ces relations et de leur
importance, c’est à la fois mieux connaître l’homme et mieux connaître
les plantes. Voilà l’originalité d’une science au carrefour de la
botanique et des sciences humaines : l’ethnobotanique.

Il est très facile d’avoir une approche ethnobotanique des végétaux qui nous entourent. Il suffit
pour cela de quelques pistes que l’on pourra explorer en fouillant dans les bibliothèques et les
musées, en lisant les cartes IGN, en interrogeant les anciens dans les villages...

Des plantes pour faire
des vêtements

Le Chanvre ou le Coton sont deux exem-
ples de plantes utilisées pour leurs fibres
textiles. Ces fibres sont très résistantes
car elles sont riches en lignine et en cellu-
lose. Leur utilisation remonte à
l’Antiquité ; on sait par exemple que les
Romains tissaient des draps avec les
fibres du Genêt d’Espagne.

jaune

orange

jaune-vert

vert

beige-brun

brun-violet

Genêt ->  

Oignon ->  

fanes de Carottes ->  

feuilles de Lierre ->  

bogues de Châtaignier ->  

baies pilées de Genévrier ->  

Des plantes pour se nourrir 
En dehors des dizaines d’espèces sauva-
ges que l’on peut manger cuites (soupes,
farces, légumes), de nombreuses plantes
sauvages sont également consommées
crues, comme salades, entre septembre
et avril. A cela s’ajoutent de très nom-
breux fruits d’arbustes sauvages
consommés tels quels ou en gelée, en
confiture. Sans oublier tous les végétaux
cultivés qui constituent la base de l’ali-
mentation humaine aujourd’hui encore
(céréales...).

Faites-le vous-même : le fusain à dessiner
Dans des rameaux de Fusain, découpez des baguettes de dix centimètres de
longueur. Disposez-les dans une boîte de conserve propre et fermez la boîte avec
une feuille de papier aluminium trouée au centre. Faites chauffer dix minutes sur
les braises d’un feu de cheminée. Laissez refroidir, sortez les baguettes ainsi
carbonisées et... dessinez avec enthousiasme.

Des plantes pour colorer
les étoffes

On les appelle plantes tinctoriales. De la
Garance des teinturiers (pour colorer en
rouge la culotte des zouaves) à
l’Orcanette ou au Croton, elles sont
nombreuses et souvent oubliées de nos
jours alors qu’elles ont fait autrefois la
richesse de régions entières. Connaissez-
vous le pays de Cocagne ? Il n’est autre
que le Lauragais, près de Toulouse, où
l’on préparait le Pastel (une plante de la
famille des Crucifères) sous la forme de
petites boules appelées coques. Le Pastel
servait à colorer en bleu-indigo les tissus
les plus recherchés.
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Des plantes et des hommes

Exemples de plantes tinctoriales



Des plantes à protéger

Protéger une plante, mais comment ? Doit-on protéger la
plante elle-même ou ne rien toucher au milieu dans lequel
elle vit ? La protection absolue des milieux, c’est-à-dire la
constitution de réserves intégrales sans intervention
humaine, a souvent abouti aux effets contraires de ceux
escomptés. Ceci est particulièrement vrai pour les régions
où l’homme a façonné les paysages. Des mesures interdi-
sant (protection stricte) ou réglementant la cueillette, l’ar-
rachage, la vente, l’utilisation des plantes (protection par-
tielle) sont nécessaires, mais elle doivent souvent être com-
plétées par des actions de conservation et de gestion des
milieux. A la base de toute action, il y a aussi la connaissance
de la flore, la sensibilisation et l’éducation. C’est l’ensemble
de ces mesures prises au niveau local, régional, national ou
international, qui constitue un outil de conservation.
400 plantes sont protégées en France depuis 1995. A celles-ci
s’ajoutent les plantes protégées au niveau régional
(Provence-Alpes-Côte d’Azur, Languedoc-Roussillon…).

Plantes et noms de lieu
La toponymie a souvent été inspirée par des plantes qui
permettaient de repérer autrefois tel ou tel lieu-dit.
Ainsi une “euzière” est-elle tout simplement... une forêt
de chênes verts, à laquelle les auteurs de cet Ecolodoc
doivent beaucoup, au moins leur nom.

29

Des plantes pour se soigner
Utilisées autrefois en tisanes, en cataplasmes, en pommades, les
plantes étaient et sont toujours à la base de très nombreux
médicaments.

Comme les enfants qui ont mené l’enquête dont les résultats se trouvent
dans le tableau ci-contre, vous pouvez constituer l’herbier des plantes
médicinales présentes près de chez vous.

“Plantes médicinales”
Résultats d’une enquête en classe verte auprès

de la population d’un village

Les numéros des plantes renvoyaient ici à un herbier et à
des fiches sur les modes d’utilisation.

Blessures -> 52
Bronchite -> 36
Chute des cheveux -> 31 bis
Circulation du sang -> 46
Coups -> 30, 31 et 44
Mal de dents -> 62
Eczéma -> 27
Typhoïde -> 63
Laryngite -> 24 et 40
…

Maladies Plante n°

Nivéole d’été

Le Fau
Hêtre

Bruyère

Noisetier
buisson

ruisseau

Col du Triby
864 m

Le Rec
La Broue

Les BarthassousLa Baysse

Un exemple de toponymie inspirée par les végétaux
(Commune de Fraïsse-sur-Agoût, Hérault)

Et aussi...

Des plantes pour :

- se chauffer

- faire des meubles

- construire des maisons,
des outils, des
bateaux...

- faire du charbon de
bois

- faire du papier

- s’amuser (jouets)

- nourrir les animaux
que nous mangeons

- contribuer à notre
cadre de vie (jardin
d’agrément, parcs)

- ...
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Depuis l’Antiquité, les peuples navigateurs (Phéniciens, Grecs, Romains…) ont introduit,
volontairement ou non, des plantes qui, depuis, se sont acclimatées dans nos régions. De par le
monde, les commerçants du Moyen-Âge à nos jours ont développé les échanges de plantes
venues du monde entier et considérées comme utiles au bien-être de l’homme.

Des arbres pour reboiser
Après les grands défrichements du Moyen-Âge,
l’homme a cherché des essences capables de pousser
rapidement dans nos contrées pour des usages
industriels : pâte à papier, bois d’œuvre, ébénisterie…
Depuis la seconde moitié du XIXe siècle, les efforts de
reboisement des paysages érodés ou abandonnés par
l’agriculture ont été conduits avec des espèces
souvent étrangères à leur territoire d’implantation :
sapins américains, cèdres, Robinier faux-acacia…

Dans un parc urbain, un jardin, un espace vert,
l’inventaire des plantes (ou seulement des arbres et des
arbustes) permet de faire la part des espèces locales et des
espèces introduites plus ou moins volontairement par
l’homme.
C’est une occasion facile d’évoquer les différents
continents et de raconter des histoires de voyage.

Des plantes ramenées des voyages

Les plantes alimentaires cultivées
Comme l’Orge importé il y a quelques milliers d’années du Moyen-Orient jusqu’à
nos contrées, comme la Tomate ou la Pomme de terre ramenées des “Amériques”
il y a quelques siècles, les plantes alimentaires ont suivi les civilisations.
On s’étonnera ainsi que la très grande majorité des plantes fournissant des aliments
aux hommes du Midi de la France viennent d’ailleurs : Olivier, Vigne, Blé, Melon,
Pommier, Cerisier…

Des plantes pour décors
Jardins, parcs, bords de routes, autant d’endroits où l’on a
voulu améliorer les paysages, amener une touche d’exo-
tisme. Des centaines d’espèces (surtout des arbres et des
arbustes) ont été ainsi ramenées des quatre coins du
monde pour embellir notre cadre de vie : Acacias,
Palmiers, Jasmin d’hiver, Ailanthe, Figuier de Barbarie,
Jussie à grandes fleurs…

Passagers clandestins
Cachées dans des ballots de laine ou dans des écorces d’arbres tropicaux, de nombreu-
ses graines de plantes arrivent dans des zones écologiques nouvelles pour elles : ports,
gares, ballasts de voies ferrées, bords de routes…
Parmi ces graines nouvellement arrivées, quelques-unes germent et certaines espèces se
montrent envahissantes, souvent par l’absence de consommateurs, concurrençant les
plantes locales.
L’expansion de certaines espèces pose de graves problèmes de gestion des espaces naturels
(élimination de plantes rares par concurrence, diminution de la valeur pastorale de
certains secteurs d’élevage…).
Par exemple : Vergerette de Sumatra, Séneçon du Cap…

Figuier de
Barbarie

Vergerette de Sumatra

Olivier

Palmier
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lles sont partout et indispensables,
mais que savons-nous d’elles ?

Car chaque plante est un mystère.
De quel milieu est-elle ?
Quelles sont ses racines ?
Comment sont ses fleurs, ses fruits ?
Quel est son nom de famille ?

Cet Ecolodoc, pour redécouvrir
le monde des plantes au fil
d’une balade ou d’une question.
Chaussez vos bottes,
“affûtez” votre regard et vos crayons,
préparez-vous pour cette aventure.

Bonne découverte !
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